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Résumé 
Pour les enquêtes dont la collecte des données comprend plus d’une étape, on recommande, comme méthode de correction 
des poids selon la non-réponse (après la première étape de la collecte des données), d’utiliser des variables auxiliaires (tirées 
des étapes antérieures de la collecte des données) qui sont reconnues comme des prédicteurs de la non-réponse. Dans le 
cadre de l’étude sur les bovins de 1997 du National Animal Health Monitoring System des États-Unis, on a défini, à la 
dernière étape de la collecte des données, deux variables qui séparaient clairement les éleveurs admissibles selon leur 
propension à répondre. Cependant, ces variables étaient nettement moins fiables que les catégories simples de la région et de 
la taille du troupeau comme indices des réponses que les éleveurs admissibles ont données à d’autres questions aux étapes 
précédentes de la collecte des données. Par conséquent, nous avons décidé de constituer des classes d’ajustement des poids 
par région et taille du troupeau, même si d’autres variables étaient de meilleurs indices de réponse. Lors de la sélection des 
variables auxiliaires qui permettent de corriger les poids selon la non-réponse, nous recommandons que les statisticiens 
d’enquête évaluent aussi dans quelle mesure ces variables auxiliaires se rapportent aux données que les non-répondants 
auraient fournies. L’utilisation de variables auxiliaires qui affichent le plus grand écart quant à la propension de répondre 
peut entraîner le plus grand écart quant aux facteurs d’ajustement correcteurs, mais peut biaiser les estimations de la 
population à l’égard des paramètres non liés aux variables auxiliaires choisies. 
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1. Introduction 

 
Dans les enquêtes à plusieurs étapes, même si certains 

participants omettent de répondre à la dernière étape de la 
collecte des données, on a beaucoup de renseignements sur 
les non-répondants à la dernière étape d’après les étapes 
précédentes de l’enquête. Rizzo, Kalton et Brick (1996) ont 
présenté plusieurs méthodes pour sélectionner les variables 
auxiliaires et pour corriger les poids selon la non-réponse 
quand on connaît de nombreuses caractéristiques des non-
répondants. Ces méthodes sont axées sur la définition et 
l’utilisation des caractéristiques qui établissent des distinc-
tions entre les répondants et les non-répondants admissibles. 
Cependant, en corrigeant les poids en fonction de variables 
précises qui font état du plus grand écart entre les taux de 
réponse, on peut biaiser les estimations si ces variables ne 
sont pas liées aux réponses que les non-répondants auraient 
données à la dernière étape de la collecte des données. Par 
conséquent, on doit aussi se servir des données recueillies 
dans le cadre des étapes précédentes de la collecte des 
données afin de déterminer si les variables auxiliaires 
sélectionnées sont liées aux autres caractéristiques des 
éleveurs qui peuvent participer à l’enquête.  

L’étude sur les bovins de 1997 (du National Animal 
Health Monitoring System (NAHMS) du Department of 
Agriculture (USDA) des États-Unis) a eu lieu dans 23 États 
dans le cadre d’une collecte des données en trois étapes. Au 
cours de la première étape (du 30 décembre 1996 au 3 
février 1997), les enquêteurs du National Agricultural 

Statistics Service du USDA ont recueilli des données sur les 
pratiques de gestion générales auprès de 2 713 opérations 
agricoles comptant au moins une vache d’élevage de 
boucherie. Les répondants à la première étape qui 
comptaient au moins cinq vaches d’élevage de boucherie le 
1er janvier 1997 pouvaient passer à la deuxième étape de la 
collecte des données (du 3 mars au 23 mai 1997) à condition 
d’avoir au moins une vache d’élevage de boucherie et d’être 
toujours en affaire au moment de la deuxième étape de la 
collecte des données. Au total, 1 190 éleveurs ont participé à 
la deuxième étape de la collecte des donnés, qui comprenait 
une visite sur les lieux effectuée par un représentant de la 
médecine vétérinaire ou un technicien vétérinaire et portait 
sur la guidance sanitaire des bovins de boucherie. 

Toutes les opérations ayant participé à la deuxième étape 
de la collecte des données pouvaient prendre part à la 
troisième et dernière étape de la collecte des données (du 1er 
août 1997 au 31 janvier 1998). Au total, 952 (80,0 %) 
opérations admissibles ont participé à la dernière étape. 
D’après les deux premières étapes de la collecte des 
données, on disposait de nombreux renseignements sur les 
238 non-répondants à la dernière étape. La présente mise en 
garde vise à décrire les méthodes qui ont été évaluées pour 
corriger les poids d’échantillonnage de manière à tenir 
compte de la non-réponse à la dernière étape de la collecte 
des données dans le cadre de l’étude sur les bovins de 1997 
du NAHMS. 

En plus d’examiner les catégories de la région et de la 
taille du troupeau (établie selon le nombre de vaches 
d’élevage de boucherie), on a évalué l’incidence sur les  



124 Losinger, Garber, Wagner et Hill : Mise en garde sur la correction des poids 

 

 
Statistique Canada, No 12-001 au catalogue 

taux de réponse à la dernière étape de 45 variables établies 
en fonction des données recueillies durant les deux 
premières étapes d’interviews. On s’est servi d’une procé-
dure de sélection des variables progressive, dans le cadre de 
laquelle les régions et les tailles du troupeau s’inscrivaient 
obligatoirement dans un modèle de régression logistique et 
dont le niveau de signification était de 0,05 pour l’entrée et 
le maintien des autres variables dans le modèle (tableau 1). 
L’analyse de la régression logistique a montré que la 
réponse à la dernière étape différait quelque peu selon la 
région et de façon négligeable selon la taille du troupeau. 
On a associé l’augmentation de la non-réponse à l’existence 
d’une seule période de reproduction et au fait de ne pas 
avoir consulté de vétérinaire pour le traitement ou le 
diagnostic de maladies en 1996. On a étudié la possibilité de 
se servir de variables de régression logistique comme 
variables auxiliaires pour la création de cellules permettant 
la correction des poids selon la non-réponse à la dernière 
étape. On a proposé quatre modèles de catégorisation :  

1. La région conventionnelle selon la taille du troupeau 
comptant 15 cellules.  

2. La région selon la taille du troupeau, sauf dans 
l’Ouest, où elle a été subdivisée par le nombre de 
périodes de reproduction, pour un total de 14 cellules.  

3. La subdivision des cellules de l’option 2 (par l’une 
des variables auxiliaires) si la différence dans le taux 
de réponse (entre les deux nouvelles subdivisions) 
était d’au moins 10% et qu’au moins 20 répondants 
demeuraient dans chaque cellule. On a procédé à 
deux subdivisions, qui ont donné lieu à un total de 16 
cellules.  

4. La poursuite de la subdivision des catégories, en 
fonction du plus grand écart dans le taux de réponse, 
jusqu’à ce qu’un nombre minimal de répondants (pas 
moins de 20) demeurent dans chaque cellule. Cela a 
donné lieu à un total de 24 cellules.  

On a calculé les facteurs de correction des poids des 
répondants à la dernière étape en divisant la somme des 
poids de la deuxième étape qui s’appliquent aux opérations 
admissibles par la somme des poids de la deuxième étape 
qui s’appliquent aux répondants de la dernière étape dans 
chaque cellule.  

Comme l’établissement des cellules pour les modèles 2 à 
4 s’est fait selon les variables ayant démontré les plus 
grands écarts dans les taux de réponse, les différences dans 
les facterus de correction ont augmenté à l’égard de sous-
catégories particulières du modèle 1 au modèle 4. Par 
exemple, pour le premier modèle, les facteurs de correction 
pour la région de l’Ouest étaient de 1,897, 1,504 et 1,579 
pour les tailles de troupeau petites, moyennes et grandes, 
respectivement. Pour le deuxième modèle, les facteurs de 

correction pour la région de l’Ouest étaient de 1,334 pour 
les opérations qui ne comptaient pas de période de 
reproduction définie, et de 1,875 pour les opérations qui 
comptaient une période de reproduction définie. Pour ce qui 
est du troisième modèle, les opérations dans l’Ouest qui 
comptaient une période de reproduction définie étaient 
divisées en deux cellules selon qu’elles avaient ou non 
recouru aux services d’un vétérinaire pour diagnostiquer ou 
traiter une maladie durant 1996 : les opérations ayant 
répondu « oui » ont reçu une correction de poids de 1,548, 
tandis que les opérations ayant répondu « non » ont reçu une 
correction de poids de 2,326.   

Tableau 1 

Les résultats de la régression logistique progressive visant 
à définir les variables associées à la non-réponse à la dernière 

étape de la collecte des données dans le cadre de l’étude sur les 
bovins de 1997 du National Animal Health Monitoring System. 

D’après 1 190 opérations admissibles et 238 non-répondants  
Variable/Réponse Estimation 

des 
paramètres 

P 

Coordonnée à l’origine 0,369 0,181 

Région    

 Centre-Nord 0,851 0,000 

 Centre-Sud 0,822 0,000 

 Centre 2,062 0,000 

 Sud-Est 1,164 0,000 

 Ouest 1,000  

Nombre de vaches d’élevage de 
boucherie 

  

 1 - 49 0,299 0,106 

 50 - 99 0,146 0,151 

 100 + 1,000  

Nombre de périodes de 
reproduction 

  

 1 -0,370 0,039 

 >1 ou aucune période établie 1,000  

On a consulté un vétérinaire pour 
traiter ou diagnostiquer une maladie 
en 1996. 

  

 Oui 0,441 0,005 

 Non 1,000   
Pour étudier dans quelle mesure les variables auxiliaires 

envisagées se rapportaient aux stratégies de gestion glo-
bales, nous avons sélectionné d’autres variables à partir des 
deux premières étapes de la collecte des données et, dans 
chaque région, nous avons étudié les différences dans ces 
variables selon la taille du troupeau, selon le nombre de 
périodes de reproduction et selon que l’on a consulté ou non 
un vétérinaire pour diagnostiquer ou traiter une maladie en 
1996. Le tableau 2 présente certains résultats représentatifs 
pour la région de l’Ouest. Il y avait des différences dans      
la taille du troupeau dans le pourcentage des opérations    
qui comptaient une période de reproduction et dans le 
pourcentage des opérations qui avaient consulté un 



Techniques d’enquête, juin 2000 125 
 

 
Statistique Canada, No 12-001 au catalogue 

vétérinaire en 1996. Cependant, le pourcentage des opéra-
tions ayant consulté un vétérinaire était presque identique 
selon qu’il s’agissait d’opérations comptant une période de 
reproduction définie ou d’opérations ne comptant pas de 
période de reproduction définie. De plus, le pourcentage des 
opérations ayant fait vacciné leurs génisses contre la 
brucellose et le pourcentage des opérations ayant fait 
implanté à leurs veaux un stimulateur de croissance ont 
affiché une gamme plus grande selon la taille de troupeau 
que selon les deux autres variables auxiliaires envisagées. 
En outre, l’âge moyen de sevrage et la perte moyenne de 
veaux ont davantage varié selon la taille du troupeau que 
selon le nombre de périodes de reproduction ou selon que 
l’on a consulté ou non un vétérinaire. On a observé des 
modèles semblables dans les autres régions.  

Bien que la taille du troupeau n’ait pas été un indice 
statistiquement significatif de la participation à la dernière 
étape de la collecte des données dans le cadre de l’étude sur 
les bovins de 1997 du NAHMS (tableau 1), on a constaté 
que la taille du troupeau se rapportait davantage à un certain 
nombre de variables du questionnaire qu’à l’une des autres 
variables auxiliaires envisagées tirées de l’analyse de 
régression logistique. Par conséquent, nous avons utilisé la 
région traditionnelle d’après le modèle de la catégorie de la 
taille du troupeau pour corriger les poids selon la non-
réponse à la dernière étape de la collecte des données dans 
le cadre de l’étude sur les bovins de 1997 du NAHMS. 

Les chercheurs qui s’appuient sur les données d’enquête 
dépendent des poids d’échantillonnage pour produire des 
estimations des paramètres de population qui sont approxi-
mativement non biaisées. Dans le cadre de l’étude sur les 
bovins de 1997 du NAHMS, une analyse de régression 
logistique menée lors de la dernière étape de collecte des 
données a permis de définir deux variables plus performante 
que la taille du troupeau pour prédire la non-réponse à la 
dernière étape de la collecte des données. Cependant, 
l’efficacité de ces variables s’est avérée en général inférieure 
à celle obtenue pour la taille du troupeau pour ce qui est 
d’établir des distinctions quant à la façon dont les éleveurs 
ont répondu à un certain nombre de questions clés 
concernant la gestion des opérations. Si l’on s’était servi de 
ces deux variables pour établir des catégories en vue de la 
correction des poids selon la non-réponse, on aurait réduit le 
biais dans les estimations des paramètres (de la troisième 
étape de la collecte des données) avec lesquels elles sont en 
corrélation. Cependant, les estimations des paramètres qui 
n’étaient pas en corrélation avec ces variables auraient pu 
être biaisées. Par conséquent, nous avons choisi l’approche 
conventionnelle pour corriger les poids selon la non-réponse 
d’après la région et la taille du troupeau.  

La définition de variables qui sont de bons indices de la 
non-réponse du panel constitue une bonne pratique dans le 
cadre de n’importe quelle enquête à plusieurs étapes. Avant 
de se servir de ces variables pour corriger les poids selon la 
non-réponse de l’unité, nous recommandons que les 
statisticiens d’enquête respectent d’abord certaines procé-
dures afin de déterminer dans quelle mesure les variables 

sont liées à d’autres caractéristiques des unités éligibles 
l’enquête. La correction des poids en fonction uniquement 
des variables qui se sont avérées de bons indices de la non-
réponse du panel peut donner lieu à des estimations de la 
population faussées si les variables ne constituent pas aussi 
de bons prédicteurs des données que les non-répondants 
auraient fournies à l’enquête.  

 
Tableau 2 

Pour les 261 opérations de la région de l’Ouest pouvant participer 
à la troisième et dernière phase de la collecte des données dans le 

cadre de l’étude sur les bovins de 1997 du National Animal 
Monitoring System des États-Unis (du 1er août au 31 janvier  

1998), voici les réponses aux variables sélectionnées des  
deux premières phases de la collecte des données selon  
les variables auxiliaries envisagées pour la correction  

des poids à la dernière étape de la collecte des données  
 Variables sélectionnées à partir 

des deux premières étapes de la 

collecte des données 

Variables auxiliaires 
envisagées pour la 
correction des poids selon 
la non-réponse à la 
troisième étape 

1 2 3 4 5 6 

 Pourcentage Moyenne 

Nombre de vaches 
d’élevage de boucherie 

      

 1 - 49 69,2 50,8 63,1 15,4 215 6,3 
 50 - 99 69,2 59,6 80,8 26,9 232 3,9 
 100+ 88,2 70,1 85,4 52,8 223 4,1 

Nombre de périodes de 
reproduction 

      

 1 – 62,3 69,8 17,0 223 5,1 
 >1 ou aucune période de 

reproduction définie 
– 63,5 81,3 43,8 223 4,5 

On a consulté un 
vétérinaire pour traiter ou 
diagnostiquer une maladie 
en 1996 

      

 Oui  79,2 – 69,8 222 4,5 
 Non  80,0 – 84,2 223 4,6 

 

Variables sélectionnées à partir des deux premières phases de la 
collecte des données : 
1 = Opérations comptant une période de reproduction définie 
2 = Opérations ayant consulté un vétérinaire pour traiter ou 

diagnostiquer une maladie en 1996 
3 = Opérations ayant fait vacciner leurs génisses contre la 

brucellose 
4 = Opérations ayant implanté un stimulateur de croissance dans 

leurs veaux avant ou au moment du sevrage en 1996 
5 = Âge moyen (en jours) des veaux au moment du sevrage 
6 = Pourcentage de veaux morts en 1996  
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